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LA PAROLE DU PAPE 


La parole du Pape a eu de l'effet, 
quoiqu'on en dise. Dans l'univers 
eutier on discute de la paix. On 
n'est pas encore arrivé à la formule 
jui «atisfera lous les: belligérants, 
iui- le négociations «ont amor- 


Comme question de fait, 


€ 


cie. 
‘a 
“ 


nous somines entrés, il y à dé 
six mois et plus, dans la période 
de= échanges de vues “rieux. La 
pote du Sunt-Pere et les récents 
Decours des chef= de hation, en 


France, en Angleterre, en Alle- 
piagtie, dti Etate-Unis «nt de- 
pr huniaires oblige de tout rap 
orochetnent.  Fasse le Ciel que 


Ï 
le gouvernements €t les peuples 


arrivent bientot à <'entendre. 


Les vrais facteurs d'union 


M Norris se réjouit de l'inaugu- 
ration du Service des Nouvelles Ca 
il dit: ‘Tout ee qui 


nous rapproche les uns des autres, 


padiennes: 


tout ce qui tend à Funiton de: grou- 
pes, assez dispersés, de notre po- 


pulation, est utile au pars. 


Oui, c'est vrai; malt 6e rap is : L'avis donné par les autorités ds . N 
hs vol ï on: blement qu 4 AUCUNE ÉPUQUE pas | iles de ralentir l'activité des | *U* rremières … propositions de 
prinininint, ‘ete UINON, In se. Le règne de l'élément spiri- I ales de ralentir activite de: paix du Saint-Siege, mais qui. en 
sieur le Ministre, ce n'est pas tant [iuel, an droit, de la morale, du usines canadiennes occupées dan: fait, continuérent sans relâche 
le Pape est l'interprète et le dé- Ua fabrication des obus montre les | leur oeuvre de destruction et de 


la création d’une service de nou- 
velles qui les établira comme de 
bonnes lois, équitables pour tout le 
monde, Les lois injustes, celles qui 
aboJisent le dans nos 
écoles, par exemple, sont de vrands 
facteur- de désunion, Rétléchissez 


franeais 


à cela, monsieur le Ministre. 


RIGA! 


Iiga est aux mains des Alle- 


mands. Ces Russes! la révolution 


ne leur a pas donné ce qu'ils en at- 
tendaient, Un peuple qui ne vent 
pus coumettre à da discipline 
en temps de guerre. ce nest plus 


un peuple, cest une cohue, 


le apase de unti-cons ription- 
pistes à Montreal est tort regretur 
ble. On devrait etre caprul le de di-- 
cutter satie Jeter de- pierres dans les 
vitre, ane durer du pistolet et sus 
ener Prec do Revolution Ha 
faire 


un imoven plus sunple di 
entendre Îles élections aurent heu 


d 


Vaut Hiieux Qu'un pis fre OU INUTC 


ju vec 


ue quelques naines 


ui vou de pistolet 


Conseriptonnistes et ann con 
seriptionnistes devraient conmpren- 
dre que Li jolence <e retourne tou- 
jours contre CEUX qui s'en servent. 


LE MONDE A 
BESOIN DU PAPE 


(L'Action Catholique) 
Quebec. qunedi 25 août INT. 
Neue avons déjà rappelé la nt 

cessitt du role de la Papaute dans 
la vie internationale des peuples 


chrotens, des peuples civils. 
Mas cest un sujet sur lequel il 
faut plus que jutnals TeVemr. Le- 

nous VIVONS 


Jours tragiques que 
present dv rever. 
Et d'alx rd. quelle est la ralson. 
juridique, «1 lon 


le fondement 


peut dire, du rok que ous pro- 
chatons Decessairt et que let t- 
Vohetnente Tec RAttiel de la Pay l 
tu dan- la Vie ter (on le du 
ui nde cils” F- ct D niple- 
ment à titre de} supee où d au 
torite niuilectuertt | enuure à 
utre d'instututien von ke par 
sn anitiquilt 1} ul enne dt 
toute 1! Euruye : Etc { t 

or que sU'F* æ ce pole Ier 
\ention dan- la tar be de uT und 


o\enelnents de | histoire d'au 


Jhui et de demain. est UDe stp 


«a 
torite morale. uieime la frite 
haute, telle qu'en dennent le ta- 
tout, la «oirence, le genie, la bonté 
Ja <uintett bé 
.. 


Cette autorité morale appartient 
certes à la Papaute, plus qu à tou- 
de autre puisaDce, ais là n'est 
pus princimailement la raison, le 
donne droit de pa- 


nt 


aitre qui 11 

\ ; 1l 
rule et méme. si elle le jugeait 
utile. la décision doetrinale dans 
l'étude et la solution des  pro- 


Lime dont dependent là civili-a- 
tiwn et la barbare. 
Le rôle du Pape dans le mon- 


tn 


ère insertion, par ligne .... 12 cents 


chilisation échappant à la destruc- 


tion du barbare, qui ne croit qu'à | done éminemment réconfortant laquelle aurait puissanment aidé 
la force source unique du droit. d'apprendre qu'aujourd'hui. les | T'émpire germanique et, par con- 

La est le noeud de la question, | 2S€ERaUx de France et d'Angleterre l {re srandement nui aux Alliés: 
le centre de la bataille: qui l'em- [nt en position de suffire à li homme qui a protesté avec 
portera dans les esprits, qui l'em- tâche. , force contre ls déportation des ci- 
portera sur les champs de bataille, , On soupçonne toutefois quel ils en Belgique et dans le nord 
de la force où du droit” Or le| d'ætres raisons que l'expansion | 4, 1, France, durs que: la 


droit n'est que la morale traduite, 
eXprinée à Fusase des individus 
et des peuples. 


et le role du 


x 2 


à 


ARE 


Va 


REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


Ji 


connaissance adéquate de la situa- 
tion dans chacun des pays inté- 

Quand il propose la paix, le 
Pape part du prineipe qu'une 
guerre ce-se d'être juste-du mo- 


QU'EST-CE A DIRE? 


(L'Erénement) 


Le gouvernement des Indes a- 
yant laneé un emprunt domesti- 


de. la raison et le fondement non 
seulement de son autorité morale, 
mais de «on autorité doctrinale, 
de «a juridiction sur toute ques- 
tion de morale politique, ce 
ui j'a 


Jésus-Christ, c'est Dieu, ; Frs ' loni ; j - ï 
indiqué d'autorité lonqu'il a dit que dans celle Immense co0Ble,. ent qu'elle n'est plus nécessaire. 
aux Apôtre dont Pierre est le | Un phénomène extraordinaire | ]] sugysère de mettre bas les armes 


s'est produit: La plupart des prin- 
ces qui ont avancé de l'or à l'Etat 
ont exigé, par contrat, une clause 
décrétant que cet argent prêté ne 


pour faire ceser une lutte qui a 
dépasé plus que ses limites .nor- 
males, On a donc turt de repré- 
senter le Saint-Pontife sous de 


chef: “Allez enseignez toutes les 
nutions, opprenezleur à observer 
tous les préceptes que Je vous ai 


donnés. Je Kia OTeC l'ous jus : . . el 

qu ‘a la fn des siècles. ère point “TA : dési fausse: couleurs et de le montrer 
D À ei dit D Palo Le a AUS ADO CSD Equduiet come le faisait un 
ro ape l'téreses veulent bien aider à Ta jurnal parisien, dans l'été de 


n'ont pis mission et autorité “u- poursuite de la guerre que Feni- 
lement auprés des âmes qui veu-| pire britannique a déclarée à FA! 
lent les écouter, mais aupres des | lemagne, mais que leur  reliion 
nations qui veulent sortir de Valeur défend d'accepter tout profit 
barbarie et vivre d'une vie evil qui, directement ou indirectement, 
Leur mission est <pirituelle. dérive de cette cause d’effusion de 
ce qui a fait croire aux esprits Ia | eang. 
térialise qu'elle n'existe pas en Voila, certes, une doctrine d'une 
réalité, qu'elle n'est qu'une fiction l'délicatesse qui étonnera la plupart 
qu'ont dissipé les abondantes Tu- [des hommes d'affaires di monde 
mivres de la civilisation moderne. l'entier: mais l'exemple donné par 
Leur mission est spirituelle, ce qui L'ees princes exotiques qui veulent 
fat conclure aux esprits non ma-! Lien aider leur patrie d'adoption, 
térialises et restés intelligents |'néme en <e privant de revenus lé- 
qu'elle dure toujours, qu'elle est | gitimes, fera probablement refé- 
indestruetible, qu'elle survit à Val chir et ex hommes d'Etat et les 
mort de< Etats et des Empires qui préteurs, 
veulent mépriser l'élément <piri- 


pe Pee Anse ut la UT À PABRICATION 
DES MUNTIONS 


{La Patrie) 


1915, en l'aceusant d’être la eréa- 
ture des Hohenzollerns et un agi- 
tuteur favorable au prussianisme. 
disposé à excuser le crime du “En. 
sitania” et les persécutions de ja 
Belwique. 

Ces calomnies formaient partie 
du plan de ceux qui, craignant 
l'influence du Pape, et sachant que 
de lui <eul pouvaient venir de- 
propositions de paix qui auraient 
chances d'être eécoutées, ont pris 
les devants pour faire échouer tou- 
te tentative faite dans ce but par 
le pontife romain. Et le pis, c'est 
que les auteurs de cette campagne 
odieuse ont réussi jusqu'à un cer- 
tain point à convaincre le public. 

Le correspondant de la ‘Gazet 
te” signale un ‘autre exempla de 
ces menées indigne: quand il dé- 
voile l'hypocrisie des chefs du par- 
timnilitare allemand, qui sem- 
blaient prêter une oreille docile 


me, 


Le règne de la force materielle, 
c'est la barbarie à laquelle le mon- 
de est retourné et qui menace au- 
jourd'hui de l'écraser plus terri- 


inite Sa id, c'est celui |: k : PT i it XV? 
finiteur le plus autorisé, c'est celui | immenses progrès accomplis par | nage. Que fit Benoit XV? I] 


qu'appellent de leurs voeux— |, |. : ue dénonça lui-même cette pertidie 
voeux confus et presque _incon- les Alliés dans l'organisation de la | près des catholiques d'Allema- 
-cients pour quelques-uns—tous | BUETTE. 1 fut un temps où le sa- vne et les init en garde contre Îles 
ceux qui luttent aujourd'hui et ut des pays de l'Entente dépen- “loups qui se cachaient sous lup- 


dait de leur aptitude à développer 
pour ainsi dire à l'infini leur pro- 
duction de projectiles. Au point 
de vue strictement militaire, 1l est 


parence d'agneaux”. 

Comment pourrait-on accuser de 
svmpathies allemandes un homme 
qui à critiqué la révolte irlandaise. 


qui meurent pour garder à l'Eu- 
rope et au monde un peu de li- 
berté, un peu de justice, un peu de 


po 
teutonne <e trouvait paralvsee par 
cette intervention: un homme qui 
a conseillé la restitution intégrale 
l'Allemagne de< territoires 


des fabriques d'outremer ont mo- 
tivé cet ordre inattendu de res- 
treindre la production canadienne, 
Le débat d'hier aux Communes 


FES nous en fait entrevoir une: c'est | PU | : 
Constiqné par Dieu gardien, dé- | que le matériel de guerre acheté | elle a conquis au prix de 
tenseur et interprète de la mo- [au Canada était soldé par un crédit ren 
: | a béni les armes de litalie en 


rade de la morale naturelle et de {que procurait le gouvernement 
li morale révéléeLe Pape est le [d'Ottawa aux autorités impériales, 
cardien et le défenseur du droit. let qu'Ottawa est maintenant gêné 
Et sans le droit rétabli et sauve [pour continuer ces avances, qui se 
care. nv a pas de civilisation 'ehiffraient depuis quelque temps à 
pour le monde. 1 nv pas de vie! 33 millions de dollars par mois, 
ni de enailisation pour les nations Ensuite, la coincidence portera 
qui veulent croire à Fhonneur et l'eertainement un certain nombre 
a de Hberte, Ce n'est pas pour rien. { de no: concitovens à penser que le 
ni =eniement pour le monde des à loouvernement d'Ottawa songe à 
mes indiiduelles que les po: [libérer des hommes avant de met- 
tes, mardiens de limorale et de lai ltre en vigueur sa loi de conserip- 
vérité sur laquelle repose la mo: ftion. 


priant pour leur succès: un hom- 
me, enfin. dont les enfants spiri- 
tels sont tombés par milliers dans 
la défense des principes pour les- 
quels il leur avait enseigné de su- 
crier Joveusement leur vie?... 

Les remarques du correspondant 
de la Gazette” <ont au point, ET 
les serviront à corriger une jim- 
qression qui s'était peut-être ulissée 
Jusque parmi nes populations ea 
nadiennes, 


rule, ont été proclinées auset le Quoi qu'il en suit. ce ralentisse- L 

cd later et la lunoère du | iment de l'industrie des manition 

ÿ ! s cs 1». 

meunide, Sil doit nécessairement causer CHRONIQUE 


C'est sur ce fondement doctrinal [4 
que reposent. aux VEUX in- 
telhigences catholiques. l'autorité 
Souverain 
dans le monde. 


uelque perturbation, à Fapproche 
le l'automne, ne devrait pas cau- 
ser d'alarmes. Dans tous les autres 
Pontife | domaines de l'emploi, 11 + a pr 
nurie de main-d'oeuvre, de sorte 
C'est eur ce fondement doetrinal | que les ouvriers libérés des usines 
que viennent <e coordoner et + €- zh munitions trouveront aisément 
event les autres raisons, les au- [du travail ailleurs. 
tres motifs de l'intervention et du A tout considérer, peut-être le 
rôle du Pape dans la société in- [pays se trouvera-t-il bien de l'in- 
ternationale. Ces autres motifs et | terruption graduelle des indus 
ces autres raisons ont en eux-mé-[tries de la guerre, parce la popu 
mes une réelle valeur, mais ils {lation pourra S'adapter aux ecn- 
n'ont toute leur valeur que coor- | Gitions nouvelles plus facilement 
donnés et fondés sur cette base que si toutes les usines avaient été 
doctrinule, soudainement ferintes la con- 
elusion de la paix. 


MORTS A L'ATTAQUE DE LA 
BUTTE 70... 


des ’ 


Nous demandons à la Patrie Va 
pérnis-ion de reprodnire en er- 
ter la chronique de Madeleine pa- 
rue le 27 août, C'est une belle 
page, pathétique et sac *e comme 
sait les écrire Madeleine: 

Ils sont tombés quatre fiers 
lieutenants, glorieusement, à l'enne- 
mi, en marquant d'une victoire la ter- 
re où ils allaient dormir, ils sont tom- 
bés en soupirant le mot d'infini amour: 
Maman! Ils sont morts comme des 
vaillants, et sur leurs lèvres la Gloire 
se penchant, déposa le sourire heureux 
qu'ils emportérent dans la tombe, lès 
quatre fiers lieutenants tombés à la 
prise de la Butte 70. 

Ils s'appelaient: 

Le Lieutenant Roger Huot... Fils 
unique et chéri pardessus tout d'u- 
ne mère qui n'avait que lui au monde 
à aimer. Toutes les attentions, les gä- 
teries, les tendresses ne surent tout de 
même pas amollir son courage, et à 
l'heure angoissante, il sut renoncer à 
la vie facile et riante et se précipiter 
dans la fournaise pour prendre sa part 


ü 


+ + + 


L'histoire rend d'ailleurs cette 


vérité tellement évidente que nous | L'ATTITUDE DU PAPE 
citerons nombre de  témolgnares IT XV 
protestants qui, non seulement en BENOIT ° 
appellent au rôle historique de la 
Papauté, mais qui entrevolent ur 
queMe base repose le droit qu elle 
à role. 


(La Presse) 


Une correspondance publiée 


u a ce dan: la Gazette” d'hier matun met 
bien en lumitre la véritable atti- 


tude du pape Benoit XV. relative- 


Ecoutons aujourd'hui Guizot 


“A tout prendre, la papauté. et 
elle <eule. à <u être la vraie pruis- 
unce médiatrice, en défendant, au 
nom de la religion. les droits na 
turels de l'homme contre ies Etats. 


ment aux récentes propositions de 
| . ss 

[rux soumises aux belligérants par 
le Saint-Siege, I v est fait bonne 
justice des avances de eetix qui ont 


e princes et le- der peuple Leave de prétendre que le chef de des dangers. des luttes, des souffran- 
méme-: cest elle qui à su con-[TEulise catholique <est révélé dan: ces... Et la mort s'empara de cette 
cilier les faibles avec les forts. en | çeite circonstance l'interprite. [jeunesse magnifique et la coucha bru- 
recomimandant, partout et tou. lire méme le défenseur de l'Alle-|'talement au tombeau. Enrôlé dans le 


178e, le lieutenant Huot travailla avec 
ardeur à la formation de ce régiment 
canadien-”rançais. Il r=cherchait les 
sympathies qui pouvaient faciliter sa 
tâche. Je le revois, arrivant à la 
“Croix Rouge”, et réclamant de l'aide 
avec tant de chaleur entrainznte qu'i 
fallait bien céder à l'appel de ce jeune 
qui offrait sa vie, et ne semblait même 
pas songer à tout ce qu'avait de cou- 
rageux et d'admirable son acte de re- 
noncement. Un jour, il m'avouait: 
“C'est pour la France que je vais me 
battre... Je serais trop malheureux 
de la savoir vaincue Vous ne savez 


magne et de <e- alles. 
auteur de cette lettre conimen- 
ce par rappeler à ceux qui seraien 
tente de l'ignorer. que le pape est 
un prionnier, Un Qreert dans 
Il n'a donc au- 


ours, la justice. la paix le respect 
de= devéire et des engagements. 
et c'est ainsi que la papaute à 
la pierre ile du 
international, en se soulevant con- 
tre les pr tentions et les passion: | à propre patrie. 
de la furve brutale. cun intérêt particulier à sauvegar- 

Très juste et très clairvoyante | jer. I] puise << renseignement: 
constatation  n est toute à rete- | aupres des cardinaux résidant dan- 
ir. FEle indique un point 1m-! chacun des pars de l'univers. et 
portant, qu'oublient parfois de-|l'on peut assurer que ses informa- 
catholiques: c'est que par la reli- | tions sont les “lus impartiales qu 
gion et au nom de la religion. le | buisent être fournies sur les évé- 
Pape et le défenseur des druits| nements contemporains. C'est 
naturels de l’homme et que € est pourquoi. lorque Sa Sainteté lance 


M rt 


roit 


€ 
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la prapaute qui à ue la DIT | un appel. on a la certitude que cet | pas combien je suis fer d'être jeune. 
fondamentale du droit ipterna-|;ppel ne repose pas sur une simple | vigoureux et capable de m'arracher à 
tional. preuve de oui-dire, mais sur une tout ce qui m'enchaine...” Et dans 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


la douceur veloutée de ses grands 
yeux bruns passait la flamme du sa- 
crifice, de l'héroisme. Et lorsque l'été 
dernier, on fit l'appel des lieutenants, 
‘| accourut parmi les premiers. Il de- 
vançait l'appel de son régiment, et vou- 
lait tout de suite partir puisque les 
plus vaillants devaient remplir les 
vides... Et tout est fini. Il ne reste 
plus de tout ce bonheur, de tout cet 
amour, de toute cette force, qu’une 
mère désespérée qui ne saura plus dé- 
sormais que pleurer... 

Le lieutenant de Varennes... Quel 
besoin avait-il de partir celui-là aussi - 
Jamais il n’avait connu autre chose 
que la joie d’être au sein d’une famil- 
le heureuse, le fils choyé dont le talent 
rend fier, et dont l'énergie rend con- 
fiant... Tous l'aimaient pour son es- 
prit charmant, et son coeur sincère. 
Je l'avais connu un tout petit homme 
déjà sérieux et attentif dont les yeux 
songeurs semblaient tout de suite de- 
viner ceux qu'ils devaient aimer. 
Doux et tendre il ne devait cepen- 
dant jamais manquer de virilité, mé- 
me d’audace. La guerre lui apprit sa 
mission. Il accourut à l’appel du ma- 
jor Asselin. Celui-ci ne dissimulait 
pas sa sympathie pour ce beau jeune 
homme, distingué et charmant qui, 
heureux, renonçait à la vie facile que 
tout lui promettait, et acceptait de 
plein gré le sacrifice suprême. Et ré- 
cemment le Lt.Colonel DesRosiers lui 
rendait un hommage, en parlant de 
cette élite de jeunes officiers sortis de 
nos meilleures familles, et qui vou- 
lurent s’enrôler dans ce régiment 
d'élite que devint le 163e canadien- 
français. 

Et tout est fini... Cette vie est close 
à ses premières pages, mais elle s’est 
fermée par un sacrifice si grandiose 
et si sublime que son éclat sera de la 
gloire pure et rayonnante pour toute 
la race. Et vers ceux qui le pleurent, 
et que j'aime, s’én va une sympathie 
profonde que les mots ne sauraient 
traduire. 

Le lieutenant Gatien... Celui-'à 
aussi appartenait au brillant 163e. Lui 
aussi était un fils aimé e! heureux. Il 
n'était pas plus tenu qu'un autre à cet 
acte de courage qui mine à la or. 
Et cependant il a offert son sang pour 
le triomphe d’une cause qu'il a jugée 
assez belle pour mériter cette immo- 
lation splendide. 

Et enfin le lieutenant Bourgeois. En- 
core un fils unique et qu: était de sa 
mère la lumière de tous les jours. Fils 
d'un Français, neveu d'un ministre de 
France, le jeune René Bourgeois à 
l'entrée de sa vingtième année ac 
courait vers sa mère-patrie ensanglan- 
tée et déchirée. Il venait lui aussi 
donner sa vie. Il la lui a donnée dans 
toute la fierté de sa jeunesse héroïque- 
ment moissonnée. Mais avant de mou- 
rir il devait accomplir les hauts faits 
qui mèritent les honneurs les plus 
glorieux qu’un homme puisse recevoir! 
Il fut décoré au champ d'honneur, et 
sur sa tombe l’on a pu coucher dans 
les plis Qu drapeau, la Croix de guerre 
et la médaille militaire, gagnées dans 
la bataille par cet enfant de la patrie 
canadienne. 

Et tout est fini. Tant de vaillance- 
de jeunesse et de beauté sont à jamais 
anéanties'!'  Finis les rêves que l'on 
tournait vers eux, finis les projets 
magnifiques et doux, finies les pro- 
messes radieuses du demain. 

Fini tout cela; Ô les pauvres ma- 
mans! Les autres qui les ont aimés. 
vos enfants, pourront oublier et être 
heureux encore mais votre douleur à 
vous, de les avoir perdus, ne peut plus 
que durer. Et j'ai pour votre deuil, 
une sympathie si entière et si respec- 
tueuse que je veux vous l'offrir ici, 
dans un hommage, et vous dire bien 
haut combien vos petits ont été braves 
et fiers, et combien il faut admirer le 
geste qui les a précipités dans la mort, 
c'est vrai, mais dans la mort qui de- 
meure la vie! 

Et lorsque la politique se sera a- 
paisée et que les comptes se feront ici, 
sans haine et sans injustice, à la gran- 
de lumière de l’histoire, les noms de 
vos enfants seront écrits pour té- 
moigner que, sortis d'une race fière, 
fidèle à ses traditions, la famille cana- 
dienne-française a offert le meilleur 


de son sang, elle aussi, pour le 

triomphe de la liberté humaiñe, et 

pour l'amour de la France! 
MADELEINE. 


KERENSKY 


Pétrograd, août 1917. 


La première fois que j'ai vu Keren- 
sky, c'était à la revue de quelques ré- 
ments d'élite de l'ancienne garde impe- 
riale, régiments où les officiers étaient 
exclusivement recrutés dans la no- 
blesse, et qui étaient particulièrement 
aflectionnés par l'ex-tsar. Pouvait-on 
se figurer quelque chose de plus para- 
doxal, d'aussi extra-ordinaire en Rus- 
sie: un ministre non seulement civil, 
_—Goutchkoff l'était avant Kerensky,— 
mais socialiste, c'est-à-dire professant 
des idées jugées criminelles il y a 
quelques mois encore, allait pæsser en 
revue les troupes du corps de garde 
du tsar. 

Il arriva, tache grise parmi les uni- 
formes scintillants des officiers géné- 
raux qui l'accompagnaient. Le jeune 
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ministre de la guerre et de la marine 
portait un habit kaki sans aucun galon 
et une casquette plate, genre britanni- 
que. De taille moyenne, plutôt mai- 
gre, il me sembla un peu voûté. 51 
Sgure complètement rasée, d’une pâleur 
maladive, aux traits réguliers assez 
fortement accusés, me surprit par son 
air de jeunesse, —bien qu'une opera- 
tion récemment subie et un surme- 
nage intense l'uient vieilli. Figure ex- 
trèmement mobile, avec je ne sais 
quoi d’âpre et de tourmenté dans son 
expression. Des yeux sombres et 
brillants, au regard perçant et rapide. 

Il commença à parler d'ure voix 
légèrement assourdie au début, —il ve- 
nait déjà de prononcer plusieurs dis- 
cours en plein air,—mais qui deve- 
nait ample et forte a mesure qu'il Far- 
lait. Prononcées d'une voix prenante 
et dominante à la fois, ses paroles 
étaient presque toutes scandées et ac- 
compagnées de gestes brusques et 
larges de la main droite, alors que la 
main gauche pendait immobile. Ces 
paroles ardentes et passionnées, on 
les sentait venir du plus profond de 
son âme et je vis plus d'un soldat se 
raidir pour ne pas trahir son émotion. 
Des officiers, peu suspects de sym- 
pathie exagérée pour la cause révolu- 
toinnaire, m'avouaient n'avoir jamais 
ressenti une telle commotion, mème 
alors que les revues étaient passées 
par l’empereur; jamais chef, jamais 
ministre, jamais général ne leur a- 
vait semblé aussi complètement chef 
que ce jeune tribun à la parole impé- 
rieuse. Ün chef qui pourtant appe- 
lait les soldats “camarades” et demeu- 
rait aussi simple et aussi affable avec 
eux qu'avec les officiers. 


J'ai entendu Kerensky, une autre 
fois, alors qu'il haranguait un régi- 
ment de soldats de Pétrograd qui se 
refusaient à partir pour le front, en 
prétextant de son rôle pendant les 
journées révolutionnaires et en  aff- 
chant une crainte feinte de contre-ré- 
volution. Ni les exhortations, ni les 
ordres de chefs n'y faisaient rien, on 
n’osait pas encore recourir à des me- 
sures de rigueur. Kerensky parla; en 
termes émouvants, chaleureux, mais 
toujours impérieux, il leur fit com- 
prendre que la révolution, leur ayant 
conféré la dignité de citoyens libres 
de la Russie libre, ils avaient comme 
suprême devoir de défendre le pays; 
il ne fallait pas qu'on püt dire que 
les soldats russes marchaient unique- 
ment sous la contraine du knout et 
étaient incapables de défendre la li- 
berté... Comme toujours, sa parole 
eut vite raison des résistances, et com- 
me toujours son discours fut salué pa 
de frénétiques applaudissements. Et 
il fut porté en triomphe par les sol- 
dats... 

Kerensky n'est pas un orateur dans 
le sens académique du mot; il n'ar- 
rondit pas ses phrases, il ne cherche 
point l'effet. Son langage est simple 
et direct. Mais, tour à tour pathéti- 
que et ironique, ardent et cinglant, il 
vibre d'une conviction si profonde, 
d'une foi si absolue qu'il conquiert, en- 
traine et subjugue même ceux qui lui 
sont hostiles. N'a-t-on pas vu, en ef- 
fet, des maximalistes du Soviet eux- 
mêmes l'applaudir, après l'avoir at- 
taqué avec véhémence. 

L'action de sa parole sur la foule est 
vraiment magnifique. En voici un au- 
tre exemple. Un jour, dans son au- 
tomobile, (sa fameuse auto No. 16-81 
que tout Pétrograd connait), il ren- 
contre une foule bruyante des mani- 
festants “pacifistes”. C'étaient des cris 
de: “A bas la guerre! Vive l'Inter- 
nationale!  Prolétaires de tous les 
pays, unissez-vous! etc.”  Kerensky 
fait arrêter sa voiture, descend dans 
la foule et c'un geste brusque et sec 
qui lui est familier, commande le si- 
lence. Le silence s'établit immédiate- 
ment. Kerensky prend la parole. |! 
conjure les manifestants de se sou- 
venir que les armées ennemies souil- 
lent encore le sol de la patrie, que le 
fer de leurs chevaux foule encore les 
champs et les prairies, que bien des 
citoyens russes gémissent sus le 
joug ennemi. Il rappelle le pacte qui 
lie la Russie à ses alliés et qui a éte 
scellé dans le sang généreuserent 
versé pour la cause commune 

En une image saisissante, il leur 
parle de la petite fleur de la liberti 
russe, à peine éclose, écrasée sous la 
lourde botte teutonne. 

Son discours est haché d'applau- 
dissements, la fin s'en perd dans un 
enthousiasme débordant. Ceux-là mé- 
me qui, il y a quelques instants seule- 
ment criaient “A bas Kerensky'” le 
portent en triomphe à sa voiture. 

Dans la tourmente que traverse la 
Russie, la figure de Kerensky se dé- 
gage avec une grandeur tragique. La 
Russie possède en cet homme non seu- 
lement le politique qui a su trouver 
les mots qu'il fallait dire —à une 
époque où l'on parlait tant pour ne 
rien dire,--mais aussi faire ce qu'il 
devait Grand orateur, il est grand 
homme d'action, doué d'une volonté 
de fer. Certe volonté, il commence 
par se l'appliquer à lui-même. C'est 
elle qui lui pernet, lui de santé dé- 
bile, à peine remis de maladie et sujet 
à des évanouissements, de se livrer à 
un labeur véritablement écrasant de 
jour et de nuit. C'est cette volonté de 
fer, animée et inspirée par l'amour 
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de son pays, qui lui permet d'affronte 
les intempéries et les fatigues pen- 
dant les nuits entières qu'il passe en 
première ligne. Le docteur qui l'ac- 
compagne perd certainement son temps 
à lui recommander de ménager sa san- 
té. Kerensky se sait condamné par 
le mal qui le ronge depuis longtemps 
et qui ne pardonne point. Aussi 
bien a-t-il déjà décidé le sacrifice de 
sa vie et celui de son bonheur per;on- 
nel. Le temps qui lui reste encore à 
vivre, il en fait don à son pays. “Que 
m'importe ma vie, pourvu que la pa- 
trie vive.” 

Il n'exprime pas explicitement cette 
phrase, mais tout ce qu'il fait, cha- 
Cun des ses gestes le dit éloquemment 
pour lui. D'ailleurs son bonheur, s5 
vie même, il les sent indissolublement 
liés à la vie, au bonheur de la Russie 
libérée. Lorsque, il y a quelques mois, 
il voyait que la Grande Révolution al- 
lait sombrer dans l'anarchie, que les 
plus belles conquêtes de la Révolu- 
tion devenaient les instruments d'une 
tyrannie néfaste des “comités” irres- 
ponsables, il s'écria dans une séance 
du Soviet “Pourquoi suis-je resté en 
vie? Pourquoi ne suis-je pas mort le 
premier jour de la Révolution avec le 
grand rêve du bonheur de la libre 
Russie ?”... 

Mais il vit, par bonheur! Il vit d'u- 
ne vie intense et rayonnante et qui 
propage la grande force et la grande 
foi qui sont en lui. Il a su- lui, le 
malade--les souffler dans l'immense 
corps, devenu inerte, de l’armée russe, 
qu'il a galvanisée par sa parole, par 
son exemple C'est lui qui la mène à 
la bataille. A la première offensive de 
la Russie révolutionnaire, il précédait 
les soldats dans les endroits les plus 
dangereux, avec une large écharpe 
rouge sur sa poitrine,--cible vivante 
aux balles ennemies. Y a-t-il eu quel- 
que chose d'aussi dramatique dans cet- 
te guerre, si riche cependant en inci- 
dents d’une grande beauté ? 

Il n’est donc pas étonnant qu'il soit 
aujourd’hui l’idole du peuple et de 
l'armée, que les bourgeois et les in- 
tellectuels eux-mêmes s'inclinent de- 
vant sa grande personnalité. Kerensky! 


Kerensky!... Son nom est sur toutes 
les lèvres. Son image, reproduite par 
d'innombrables publications, ban. 


nières, brochures, etc., est devenue la 
plus populaire de Russie. Les soldats 
disent; “Avec Kerensky nous vain- 
crons”’: les matelots de la mer Noire 
l’appelent: “Le Soleil de la Russie.” 
Les remous de la révolution l'ont por- 
té au sommet, et les yeux de toute la 
Russie sont dirigés sur le jeune mi- 
nistre, le plus jeune ministre de la 
guerre du monde, au masque tragique 
et à la parole enflammée. 

Pour sauver la Russie, il faut un 
homme. Kerensky est l'homme. 


JOURIEFF. 


L'AUTRICHE EST 
MAL NOURRIE 
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New-York, 3 — On mmande de 
Rome au Sun: Des rapports 
parviennent d'Autriche au  Vati- 
can indiquant que le déficit ali 
mentaire est devenu  :i sérieux 
dans l'Empire que les effets de la 
mauvaise nutrition causent la plus 
grande inquiétude, La dépresion 
intellectuelle chez les écoliers, par 
suite d'une insuffisante  nourri- 
ture, rend pratiquement inutile lu 
continuation des études, et il est 
probable que lex écoles ; devront 
ètre ferimces bientôt, 

Comme exemple du prix élevé 
auquel se vendent les denrées ali 
mentaires, on dit qu'un sac de fu- 
rine coûte $40 et une livre de 
porc #2. Les matières grasses sont 
trés rares et chaque personne en 
reçoit moins d'une livre par quia- 
zaine. 

Les remides employés jusqu'ici 
ont été inutiles. Tous les vivres 
disponibles sont réservés à l'armée 
et une farine générale semble :n- 
évitable. 
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L' p'uard cest leonin de querre 


Qu'on UrrRe - du bidon d'4 
“quart 

On ne le boit ps dans du terre 

Mais Gti L boit dans du f, r! car 


Le pruard, c'est le vin de guerre! 


Le p'nard cest le vin de queérre, 

Un In, loue tps ct puissant / 

Qui jaillit du sein de la terre 

C'est plus que du vin 
sang! 

Le piuard c'est le vin de 


çc ral du 


querre ! 


quarts! 


L- p'nard c'est Le vin ds 

C'est du sang pur qu'on voit rouqgir 

Dans les grapprs— +t UN pe it 
faire 

De leur chair virantr— Jpuillir! 

/ 
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L p' aard, c'est le vind de querre! 
Le pinarnl cestle vin de querrs 
On n° 


Au bidon de fer qu'on enserre 


} 
e Lot que nur le front 


Comm: pour sonner du clairon' 


L: p'nard cest lerin de querre! 


EMILE ROUDIE. 


Citions, les Américains ont réuni d'im- | 


Lin- | 
|menses pouvoirs entre les mains du! cols et W'iison, CGncinnatus et Dan'on | 


_ | président Wiison 


La révolution russe est calquée à; 


çaise, avec cette différence que tou? 
s'y développe et y mürit avec une pro- 
digieuse vitesse. Elle avait déja passé 


en quelques semaines des Feuil'ants à | 


Pourtant, méme aux Etats-Unis, 
il y a des opposants Au (Congrès 


comme au Soviet, il y a des esprits 
méfants qui rédoutent la dictarure: | 
c'est la psychose de toutes les assem- | 


blées. Le Springfield Republieain, un ! 


L'ATTITUDE DE 


Pour l'estomac délabré des 
hommes affaiblis par 
| l'ouvrage, il n'y a que les 


fdèle à ses principes en suivan: 


—]. B.—L'Action Française. 


Verdun. France, 30.—Le presi- 


Gracchus Babeuf en brülant les étapes. 


La voici à la dictature du salut public |!* Plus les idées, répond par ces ar-! général Pétain. commandant en 
Pitt et Cobourg ont pris le masque de | SUmENIS empruntés à ia politique et à | chef des troupes française, la 


Lénine, mais l'émigration es: anar- | l'histoire: 


chiste et son Cebientz, est à Stockhoim | 


Cependant l'invasion, l'émeute et le | j;icès des pouvoirs qui veut s'attri- 


béparatisme menacent en  MÈME | buer le Président. Après avoir criti- 
e 1! !  : à . : 1-1 ! 
temps. 11 lp défendre la Ré-| Qué ja loi remettant à M. Wilson le | 
indivisible” en face l 


publique “une er 

des ennemis du dedans et 

de la défendre par tous les 
Le Soviet s'y est résolu 

son idéologie, n'ont 


{contrôle des chemins de fer. 
defors et! Lousse le contrôle des vivres qui serait 
MOYENS. | délégué à M. Hoover. M. Lodge et ses 
Ses PriN- | pareils se figurent que le Congrès 
pee ‘ena pourrait diriger l'oeuvre de guerre. 
plus de quatre mois contre les nécessi-| Cest bien mal en connaître les néces- 
tés. Quelle lumineuse expérience! NM! sités. Cest singiliéremént oublier 


il none ct je n ou | : é 
fallait renoncer à étre une nation OU! jissi les leçons de la Guerre de Séces- 


bien avoir tout ce qui constitue un Eta:, | sion, pendant laquelle Lincoln s'arro- 
sous peine d'ètre assujetti à un Etat | Lea tous les pouvoirs qu'il crut né- 
£t ?. 7 Pn | : : 

étranger Fas est ab hoste doceri? Le! Ccaires, sans même consulter le 
nati } ! > -! ; . Le s = 2 
Me CA ae 00 { Congrès. C'est ainsi qu'il leva 50 ré- 
Que nes. AU Une ERENrIe" QI CAN SENTE | giments de sa propre autorité; qu'il fit 


Aer SM PT j 
ment. C'est une loi | arrêter des centaines de suspects, sous 


cipes, 


naturelle qui ne 
jamais imposee plus clai | RON | È 
jamais imposee plus FANenenr) le regard indigné du chef suprème de 


[la Justice; qu'il libéra les esclaves: 


s'est 


aux peuples. 


| des journaux américains où J'on aime | dent Poincaré a présenté hier an 


M. Lodge proteste au Sénat contre | 


il re-! 


| dent des fables dan- les pays neu- 


| responsabilité qui 


! 


! pourra obtenir une victoire m'i-- 
{taire <ur notre front, l'Allemagne 


| grand'+roix de la Légion d'hon 
Cette décoration a vie ac- 


| neur. 
cordée il v a plusieur: jours au 
vainqueur de Verdun. (C'est sur 


la Place d'Armes que le président 
a présenté la grand'eroix an gé- 
neral Pétain. M. Poincaré à pris 
la parole à cette occasion, et 1l a 
dit. en substance: 

“Xe ennemis essaient en vain 
de fauser l'histoire et il< répan 
tres. Ils essaient d'échapper aux 
le eécrasent 
Mais la vérité est bientot rétablie. 
Comme elle sait bien qu'elle ne 


<e réfugie duns une dernière 1flu- 
Elle ‘'inagine qu'elle pour- 
ra venir à bout de notre résistance, 


s101. 


ee mm 


| 


| 
Î 
| 


La Ruësie ne peut donc se ser| _.: | . urace à une ériæ Intérieure qui 
No md Æ Se PAST! qu'il soumit à la loi martiale les gens à, affecterait. Depuis plus ea | 
d Etat, mais cet Etat doi roir le 2 ; ne ; Hole ailecterauit. PpUIS PIUSIEUTS ! 
d Etat, mais cet Eta Dit avoir les | coupables de déloyauté, qu'il supprima nes L'Adunne sn | 
É :ns de se défendre. Les dangers | des journaux: enfin qu'il prit toutes les , triés, LAtlemagnie, par la | M. C. DESILET. 
| des Évitable da recrau- |" à de ses Journaux na parle que de D sal | 
purlics rendent ee la restAU- | ;jjures d'un dictateur, sous le couvert ne ne I \LE |  L'estomac est un organe essentielle- | 
1 d'une autorité. Ainsi apparair|i :, innie élastique ét ianane Don 0 PME MEMERC REC. GREEN UE TE - ment CApriCieux. 
è ad ’ _ [de certe formule élastique, et jarmai: hinécuerecpuiccles ét la Droiué > 1 : 
t la dictaiure qui surgit nor- clairement définie, de “commandant en | de. fe ju prop Pour des motifs absolument contraires, 
aux temps de Calamitée ti ee RARE Lande Infatne qui les  accompa- | + i i 
in enps Fe CRAMIeS El chef de l'armée et de la marine”. Sa: Lt ; Re ne ; LEE on ON EDEN comes 
j vrre s le coimescs 4 | é < mIICr La NONEFEONHIL Hi À UOTE ‘e } 
de suerre, dans les régimes républi- | Leule joi était d'écraser l'ennemi. M. © Ê RASE pa L ] le | pour le pauvre. 
Dictature d'un comité de salut | Yon pourrait en faire autant: il ; NL d. pulbitque, qui restera | En effet, toutes les masses, à tous les ! 
i isor Fra! n € tant, Î , . | 
:blic, d'une assemblé vu d' mme. Si 7 digne de notre cause et des adnini- | degrés, mangent et, malgré la diversité 
publie, d'une pres vu d'un homme. | viendra, s'il le faut. Mais on devra. RU defenilant es ” uns grés, . Se ne ee 
est tout un. L ose im » ne : ates soldats hilant cette Cuu- es epuis les mets suc 
: Le a chose importe €t NON! Précisément lui tenir compte de son L | . Hs . tabl ss Un 
le mot le ublicai 1S- ; "1 : €. ui décorent les es opulentes = 
le mot Si les republicains de Rus-| 4ésis de travaiiier en harmonie avec le q preutes; Jus 


£ reculent devant le mot s'ils ne veu- 
lent pas sc souvenir que ce mot lui- 
méme a, comme l'institution, une ori- 
gine républicaine puisque c'est Rome 
qui l'a legue, ils peuvent regarder une 
autre République, ancienne déjà et 
solidement assise, qui est, comme la 
leur, en guerre avec les Allemands. Ils 
verront que, conformément à leurs tra- 


ment perde son caractère légai pour 
devenir trop pérsonnel.” 


Voilà une excellente consultation 
politique et dont tous les mots méritent 
d'être pesés. 
sens à l'usage des démocraties om- 
brageuses. Kerensky ne sera pas in: 
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ON DEMANDE 


Un Canadien-français pour représenter, dans 
Saint-Boniface et la région, une forte compagnie ca- 
nadienne-française d'assurance —FEU. 


S'adresser : 
BELL AGENCIES LIMITED 


Bureau : Northern Crown Bank, Avenue du Portage, Winnipeg. 
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Dr: 


MALT D ®, 


Le breuvage par Excellence 


En vente partout 


Chez lo Pharmasion, l'Epicier, l'Hotellier, etc. 
BREUVAGE DELICIEUX 


POUR L'ETE 
A IE de DAWES de Lachine, Que.’ 


sans égale comme bière de temperance 
Demi bouteille, doz., S1.50. Quart de 10 doz., S13.50 


SIROPS FRANCAIS 


Garanti Pur Sucre et Fruits, Grenadine, Cassis, Orgreat, Fraise, 
Cerise, Gomme, Framboise, etc., Bouteille, Litre $S1.25, Eau Gazeuse et 
Minerale; Française, Anglaise, Américaine, Canadienne, etc. 


Demandez notre catalogue. 


CIE RICHARD.BELIVEAU OF ONTARIO, LTEE, 
RAINTY RIVER, ONT. 
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Installation d'nne Usine Hydro-Flectrique 
a Pinawa, sur la Riviere Winnipeg 


Usine à vapeur à Winnipeg, sur la rue Mill, 
autre usine à vapeur sur la rue Assiniboine, 
usine à dynamos sur la rue Mill; toutes choses 
qui assurent aux clients de la compagnie pion- 


nière, la Winnipeg Electric Railway Co., UN 


SERVICE CONTINUEL ET SUR LEQUEL 


ON PEUT COMPTER. 


ot _ RE 


Congrès afin d'éviter que le gouverne- | 


C'est de l'elixir de bon | 
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LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 
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Toute cette semaine 
2 fois par jour, 2.30 et 8.30 


Le Grand Drame-Cinéma 


“THE WEHIP” 


Toute la semaine prochaine 


Matinées 2 fois par jour 


HER UNKNOWN CHILD" 


Soirées, 81.00 à 25c. Matinées, 
50c, 25c. Mutinée lundi, 25e. 

Sièges hréservés à chaque re- 
présentation. Guichet, sept. 7. 


POUR LES DISQUES E 
 PHONOGRAPRES 
VICTOR 


| 
| Nous sornmes les 
| Agents 


à Saint-Boniface 


(IR. A. McRUER 


| Pharmacten-Opticien 

| À coté du Bureau de Poste, 

| Saint-Boniface, Man. 
| Téléphone Main 5604 


| PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries ics plus récentes 
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| 
| 
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Seuls 


Le prix du 


CANADA BREAD 


| gt le même que celui du vain ordinaire 


| 
| 
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Réclamez toujours 


CANADA BREAD 


8 cents le Pain 


| Phone Sherbrooke, 


sous les soius de boulangers experte | 


qu'à la moindre soupe au lard dont le 
travailleur se régale, tous les humains 
se plaignent de leur estomac. 

De l'instant où l'estomac ne fonc- | 
tionne pas, rien ne va plus, la machine 
reste en panne. Les forces s'en vont, 
le cerveau semble vide, l'équilibre est 
rompu ‘et l'estomac devient alors le 
réceptacle de toutes les maladies, la 
sentine de tous les maux. 

Les PILULES MORO développent 
l'appétit, favorisent les digestions en 
activant les sécrétions salivaires et gas- 
triques et en les régularisant. Elles 
fortifient l'estomac de même que tous 
les autres organes. 

‘C'est bien terrible qu'un esto- 
mac qui ne va pas; on souffre 
mille douleurs qui nous font la 
vie longue et triste. Pendant 
huit années j'ai eu de mauvaises 
digestions et, malgré le peu de 
nourriture que je prenais, j'avais 
des étouffements, des brûle- 
ments, des gonfiements d'esto- 
mac; mes forces diminuaient 
toujours et, lorsque je revenais 
de mon travail le soir, je trem- 
blais de faiblesse. Souvent, il 
m'était impossible de me rendre 
à mon ouvrage. De deux cent 
quarante livres que je pesais 
quand j'étais en santé, j'en suis 
venu à cent soixante-douze. 
Après m'être fait soigner par 
des médecins, j'ai pris des 
Pilules Moro et c'est le remède 
qui m'a fait le plus de bien tout 
de suite. En quelques mois j'ai 
été guéri et je suis heureux de 
le faire savoir.” M. Cléophas 
Désilet, North Grosvenordale, 
Con. 


CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignauit, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures 
du matin à 6 heures du soir. Les 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sont invités à lui 
écrire. | 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nads et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c, une boîte, 82.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO; 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


| 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service | 

The Norwood Garage | 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph | 
Tél. Main 2498 | 


Nous vendons les automobiles FORD, | 
les moins coûteuses, les meilleures. | 
Nous avons en magasin un assortiment 
vomplet de pièces de rechange pour les 


| voitures universelles FORD. 


| 
2013 


MAISON  COLLIN 


l 


| FOBA’”’ $LO0 par année. 


| ; | 98 AVE. PROVENCHER 
| Le | (En face de l'Hôtel-de-Ville) 
| vérita- | Toujours en mains un assorti 
| ble et | meut complet de 
| Mie | EPICERIES, 
utnen- | PROVISIONS, 
tique. | FARINE, SON, | 
| Méfiez | GRU, ETC. ETC: 
| der | Tabac canadien à des prix défiant | 
| aRes toute compétition. 
| tions | | | 
| | Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
| vendues | nous vous répondrons immédiatement | 
| Satisfaction garantie. Livraison faite 
| sur promptement. 
Fes | Téléphone Main 6368. 
er1 
du 


J. A. HEBERT 

LINIMENT | IMMEUBLES LOYERS 
MINARD ASSURANCLS 

pre 273+ Avenue du Portage 


Linimeut : | Tél. Main 4576 
ŒUuUS | — . 


Shiloks Gure 


STOPS COUCES 72102 2 caurs 


WINSNIPRG 


| Abonnez-vous au “MANT | 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHIZz 


T. Pelktier& Cie 


| AvenueTaché, St-Boniface 
| Où vous aurez toujours des mar 
| Chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER | 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Maiu 2625—2626 

Fabricants de | 

Portes, (Chassis, Cadres, Moulures, | 

Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 

constructioa : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l’Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, Mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un coion peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
itre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

: Un colon qui aurait forfait ses droits 
vs colon en ne pouvant obtenir sa pré- 

mption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, 83.00 de 
l’acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONGMENTS FUNERAIRES | 


141 Rue Dubuc, Norwood 


| 
| 
| 


| 


La seule maison française du Ma-| 

nitoba. Soumissions pour 1n8- | 
| criptions et redressage de mo-| 
|  numents. Tél. résid., M. 3606 
| ee 
| 


[l 
| 


Jos. Tuanes, Prés. G. CLaBKe, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CD 


| Ingénieurs eb systèmes de chauffage 
| et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 

posent les appareils d'é- | 

clairage au gaz, etc. 

296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. | 

Téléphone Main 529 | 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 

cher, Saint-Boniface. Tél M 8132 | 


Marchands en gros 


pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vapeur 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE 


57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation | 
de: Poêles Electriques, Moulins à | 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
| tilateurs, Lampes Tungsten 


| Estimation fournies vur Gemande | 


| 


| Fumez le Tabac ‘ HEROS"” | AvEnUs TACHE - 


t 


) 


| 
Î 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve . _7,700,000 
Total de l'actif .. .. .. .. .. .. .. 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillaneourt, président: 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président; 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A.- 
W. Bonner. 
Beaudry Leman, gérant général 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
187 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est pavé deux fois par année un 
intérèt au taux de 300 l'an. 
La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 


vageurs, ouvre des CREDITS COMMERCTI 
AUX, achète des traites sur les pars étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE: 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinei- 
pales villes du monde: prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 
J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


DE PAIRBANK SA 


CMITED 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


LIT 


il 


TU LA 


LL LTD 
|: Des 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-Boxtracz. Tec. Main 4372 


ke Guulbault Co. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


| MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES 
CHARBON DUR ET MOU Éd 


LANERRTREZ DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Seble 
| Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 

| BUREAUX ET CouRs : Estimations fournies 
| Norwood—Saint-Boniface 


| Télephones : Bureaux. Main 604 


Cours à bois. M. 7442 B. de Peste, 148 


| QUINCAILLERIE, 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvereæ à novre établissement une ligne comylète de 
FERBLANTERIEF, FERRONNERIB 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIANIS 


Aussi leur Blanc de Plombet les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Foerblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
Psêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Asuranes couvre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


SAINT-BOHIFACR 


A GAP RE AU ER pô 


LA REDACTION 
DU ‘‘MANITO 
Nous avons prié M. Gauvin de 


nous relever de nos fonctions de ! 
rédacteur du Manitoba: et nous 


quittons le journal avec le présent 
numéro. 
Nous tenons à rernercier les lec- 


D 2 


>teurs du Manitoba de la bienveil- 


lance qu'ils nous opt constamment 
témoignée; ce fut toujours pour 
pous une large compensation à 
Nos relations avec 
et le 


potre travail. 
monsieur l'administrateur 
personnel du jeurnal ont ausei 
toujours été des plus agréables, et 


une grande cordialité. 
De nos conversations, échanges 
Der 


de vue- on discu-sions avec 


confrères de la pree nous ne 
gardon- pa- l'ombre d'un mauvais 
souvenir: par contre les bons sou: 
en 


vénirs ont nombreux, nous 


donnons la sincere 


Loue no camarades dans le jour- 
pulisie. 


NOEL BERNIER. 


ASSOCIATION D'EDUCA- 


TION DES CANADIENS- 
FRANCAIS DU 
MANITOBA 


Le commissions seolaires qui 
n'auraient pas encere trouvé d'in: 
#titutrice pour le prochain terme 
scolaire sont prices de -'adre-er 
le plus tôt possible, à l'adresse sus- 
phettionnee, 

* * * 

11 nous reste encore à compitter 
la liste des comimissaires d'écoles 
de nos arrondissements bilingues. 
Nous tenons beaucoup à postder 
cette documentation. C'est pour- 
quoi, nous <erons bien obligés à 
ceux qui auront la bonté de nous 


fournir les renseignements que 
nous demandons. | 
Une organisation suivie est, 


dans toute entreprise, le meilleur 
meilleur gage du -ucces, En conse- 
comté 


un permanent 


coceupe actuellement de la for- 


quence, 


nouvelles sections par 
et du 
déjà 


mation de 
FAsoctation 


de 


roissiules de 


fenctionnement celles 
existantes. 
Nous comptons sur l'encourage- 


ment positif de nos paroisses, 


MARIAGES 


Lundi matin avait heu à la ea- 
thedrale le mariage de M. Emile 
Leveillé, caissier à la banque de 
de Winnipeg, avec made 
riuielle Ida Pelletier, fille de M. 
lichevin Felesphore Pelletier. 

M. Pelletier 


pasnat 


Al ‘onto 


léchevin auCCON: 
la 
clerc accompagnant le marié, C'est 
M. Labbé Jubinville qui ofticuit. 

\L et Mine Leéveille sont partis 
duimnediatement pour un voyage 
de noces dans la province de Que- 
Lee. 

+++ 

Lundi matin, à la cathédrale ae 
vaut heu le mariage de M. 
tou Lalelle, de cette ville, avec 

iemoicelle Juliette Lavoie, tille 


de monteur et madame Isue La 


\ole, 
Pavote accompasnnt kt fille: Je 
marie était aevompasné de son 
onule Mo. \. Robert. 
Le mariace à vtt conferc aix 
arts pur M. abbé Gagnon. 
Les nouveaux époux font leur 


ue de hoxe= à la cote du Pa. 


? que. 


ei 


JOYEUSE EXCURSION 


À SAINT NORBERT 


a ” | éssuve, 


mariée: M. JB. at | 


\n- 
| de 


nous nous donnons la main . 


| Joseph Fiset, 
» | Meind!. 


Ces bienfaiteurs ont eu cœtte au- 


tre généré de procurer à nos 


130 enfants un suceulent gouté. 


Ce congé très agréable a grande- 


inent réjaui nos chères orphelines 


qui parlent enevre avec reconnais- 


| 


| dermire blessure l'obligea à quit. 


avenue Provencher. M. lsaie | 


. | 
Lnoinerci est dû et <'adrese | 

; y | 

«| creutnent de notre part. le. | 
Soettte CoFisee, AUX 4 haritables ine=- 


sieurs qui jeudi. de 30 du muus 
lile n VO iettre 

‘ * ton a la dispesitio 
- orphelines pour une Lan. 
quiet AUUrsi n M Sœunt- Norbert 

t Menseur Jean-Raptuste Co 


(Sercture de l'Hôtel-de-Vil- 
t au eu L'armable obligeance dt 
il *. » SUR SR | 

prendre Lanitiati Paru ke 
| e de 29 autes etant celui metne 
he hiteralernent of 


\e. 


le l \ruhevé 
. Je gracieux cortège avait en 
tte, pour l'honerer et le njouir 
Monsieur le Cure Jubindile et ne 
Monsieur le 


{er 
iert 


tre tres bienveillant 


\Maure 
étaient suivis des  Mesieurs 


Ferdinand Mager., A. Paquin. F. 


Andre. L. Langlanet. Moscoviteh 
Rrue Grav, A. €. VanHoren- | 
béeck. 1 Marcil. S. Carson, Me- 
Phal. M. Mollot F..X. Lavoie. E. 
L'Etienne. F. A. Sewerv. R. (rou- 


let, Joseph Desourdis, F. Savoie, J. 
C. Dusault, A. Bénard, E. Mar- 


sance de leur belle promenade et 
Lénissent la charité de ceux qui s 
plaisent à adoucir leur malheur. 


Communiqué. 


Le soldat Guillaume Cha- 
rette 


Mon:. Guflauine Charetie, l’un 
des jeunes compatriote métis les 
inieux connus et revenu à Saint- 
Boniface il ÿ a quelques jours, a- 
près trois ans de 
France. 

M. Charette -'est 


taldpagnie en 


batty  Jlong- 


| temps et Yivoureuserment. 


Il fut bless plusieurs fois La 


. [tr le front. 
assurance ä | 


“Le Manitoba <alue le 


soldat et lui souhait la bienvenue. | 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


On annonce que le journée de 
la Croix Rouge Françare du 14 


juillet dernier, 4 produit &36,000 


P. Geveart, Joseph | Boniface, dimanche dernier, à 
{JUnion Canadienne. M. le curé 


brave | 


Jubinville était présent. 1} s'agit 
de préparer le secours que nons 
devrons donner à nos pauvres cet- 
hiver. 


Madame Deschénes a eu la nou- 
velle, la semaine dernière. que son 
fils M. Frank Deschênes a été 
blessé pour la trois®me fois: bles 
sure à la jambe cette fois. Le père 
et la mére du soldat Frank be 
chène demeurent sur la rue Des- 
autel à Saint-Boniface. 


A L'ACADEMIE 
SAINT-JOSEPH 


Jeudi dernier avait lieu à l'A- 
cadémie Saint-Joseph la réunion 
anciennes +leves de l'Académie., 
Plus de cent 


répondu à l'appel. 


personnes avaient 
Un salut so- 
lennel chanté par Sa Grandeur 
| Mur l'Archevéque ouvrit cette joy- 
leuse réunion, Mile Anna Baril 
| présenta ensuite une adresse à Sa 
| Grandeur qui répondit en des ter- 
mes touchants et féhicita le comité 
qui avait organisé cette réunlon. 
Un jo programme musical suivit. 
| Mile Ernestine Couture joua un 
| ravissant solo de violon. Mile Mar- 
lvuerite  Prud'homme, accotnpa 
[née au piano par Mile Ana Le- 
Linieux chanta une très Jolie ro- 
finance, Entin Mlle Lemieux nous 
[fit entendre au piano la célèbre 
| Transcription de La Marseillaise 


dans le Mamtobua: $36,000 pour | de Lit, ce qui valut à Mlle Le- 


les victhnes de la vuerre en France. 


M. et Mine Alphonse Lafrance, 


avenue Provencher, sont arrivés 
samedi d'une promenade de quel- 
ques semaines dans la province de 
duébec. 


Durant les huit premiers mois 


de l'année 191% les amendes im- 
posées à ceux qui ont trafiqué illi- 
citement des liqueurs s'élèvent à 
la somme de $50,000, 


Les battages sont déjà terminés 
dans la région de Gretna. Voilà 
qui s'appelle marcher vite en be- 
sogne, Le rendement est de IS à 
20 minots par acre de blé. 


Jusqu'aux demoiselles des ma 
gasins Eaton qui mettent le blé en 
quintaux duns les environs de 
Winnipeg ! 


Exposition de lElectricité: Ju- 
mières, poëles et moteurs, à lAI- 
lambra Hall, rue Fort, depuis lun- 
di soir. Cette exposition est abso- 
lument intéressante. 

La Dominion Bridge Co'v a po 
définitivement les deux travées 
extérieures de lai côte est du pont 
Provencher. 


Lundi dernier é'était la fête ci- 


vique de la Journee du Trarail. Y1] 


va eu de nombreuses excursions 
partout, notamment à Pfyredue 
de Shoal Lake. 


On annonce le déces, à 65 ans! 


ï. W. Baker, CR. l'un des! 


de M. € 
pionniers de la profession légale à 
Winnipeg. 


Les écoles de Saint-Boniface ont 


ouvert leurs portes hier matin. | 
| Détail à noter: les enfants doivent 
subir un examen médical avant ! 


{leur entrée: il v a deux médecins 


par école à faire ce travail. Cet ex- 
uimen est fait <ur l'ordre de M. le 


Dr. Laurendeau, ofticier de sante! 


de la ville, 
Les Artisans Canadien<-français 
Saint-Boniface  organiseront 
pour cet automne une nouvelle <é- 
rie de soirces de cartes: ces soirées 
débuteront le deuxième 
d'éctobre, On en prepare le pro- 
vraie, 


Les lots vacants, les arrirtre- 
cours et Îles jardins d'écoles ont 
aux Etats- 


Os cette annee, 


‘his, des légumes pour une valeur | 


de &350,000,000, Au De ee 
dans la mème proportion, cel ac- 


croisement de production dans! 


les villes et villages <e monte à 
$2S 000,000, (Norvoud Prexx.) 


On pouvait ire dans le “Nor- 


wood Pres” de la <emaine der- 


|nière: KI le Jeune yarçon qui a 


d'autres 


d'endommiager les pomnaers de la 


avec jeunesses. 


| ridence de M. CC. D. Carson. rue | 


Euvenie, un de ée< soirs dernier 


| désire rentrer en possession de sa 


propriété, un Veau bicvele neuf, 
il peut le fuire en <'adressant à la 
caserne de la police à Suint-Boni 
face, où l'on prend bon soin _deta 
dite machine.” | 
Voila qui une jbot 
té, où nous De Nous V Connaikons 


ñ | 


pris \ 


s pelle 


Le< réverends Pere 
turiste» de la paruise de Ste- Andre 
vont construire Un couvent 
vrande dimension. C'est la 3 H 
Tremblav qui a le contrat de cet 


Docteur Howden lequel: cdince. 


Monsieur et madame C. A. Ga- 
reau sont revenus vendredi d'un 
vovage dans Ja province de Que- 


bec. 


Le Jour d Action de Graces du 
Pomminion a été fixé au $S octobre. 


» cs S L 2 
Jl v a eu reunion de la Socite 


mardi | 


Rederor-Y 
de | 


mieux les honneurs du rappel. La 
Révérende Soeur Clémentine fut 
nommée présidente honoraire du 
nouveau comité avec madame Ar- 
thur Cusson présidente et Mlie 
Baril secrétaire. On se sépara as. 
<ez tard dans la soirée en <e don- 
nant 
prochaine. 


rendez-vous pour l'année 


UNE ELEVE. 


AVICULTURE 


Mardi dernier avait lieu à Nor- 
wood, une assemblée où lon con- 
°St Boniface and St Vi- 
tal Poultrs Association.” 


stitua la 
Patrons 


honoraires: Sir J. A. M. Aikins, 
Hon, V. Winkler, Hon. Juge 
-Prendergast. Patrons: Son Hon- 


neur le maire Howden, M. le pri- 
fet A. Tod, (Saint-Vital), MM.le- 
et Sutherland. 
(Saint-Boniface), M. le conseiller 
Martin (Sumt-Vital), M. le Dr. 
Président 


échevins Cusson 


Lambert. honoraire: 


le révérend Frère Joseph: second 
M. 
TFavlor, président, M. A. E. Rose, 


vice-président, l'échevin  J: 


second vice-président M. Philippe 
Goselin (Saint-Boniface), A. M. 
Edear, A, Marson: secrétaire, M. 


13. E. C. Dunbar, casier postal 117, 


LE Norwood : trésorier, M. A. Pren- 
! dergast: comité exécutif, MM. 
[Thos. Duppie, NS. Carson, Alder- 


man Marion, P. Couture, A. Mar- 


son, P. Guav:  veériticateurs des 
comptes, MM. W, IE Leck et J. 
Desourdis. L'honorure 
|est de $L.00. 


unions les deuxitines et quatritiies 


d'entrée 
On tiendra des re 


mardis de chaque mois: on Sassu- 
rera de conférenciers compétents 


afin d'intéreser le publie: il s'agit 


de promouvoir par tous les mo- 


| Ven possibles l'élevage de la Vo- 


laille. Une assemblée aura lieu 
| l'Hôtel de Ville de Saint-Bonifacr. 
{le mardi 11 septembre à K heure: 


il . " 
[pm et lon v fera connaitre 


| pleinement le nouvelle société à la 


| population. 
| Ceux qui désirent faire partie 


de nouvelle <ociété d'aviculture. 


peuvent s'adresser aux meinbres 
du comité exécutif ou au secretaire. 
* + 

Nous avons dit la <emaine der- 
niere que notre ami M. Philippe 
Gosselin, avait remporté plusieurs 
prix pour les <ujets de son pou- 
lnller lors de la récente exposition 
agricole de Saint-Vital. Outre les 
prix qu'il a gagnés, M. Goselin à 
aussi obtenu un diplôme attestant 
: que ses poiles sont en totte points 
le= plus pres de la perfection en 
‘ M. Gosselin nous an- 
nonce qu'il sera heureux dé mon- 
Ktrer son poulailler à tous ceux que 


M chere peut intere=<er. 
| 


Au CLUB ‘‘LE CANADA" 


l'espèce. 


l 
De avis ont tte aux 
embres actionnaires et actifs du 
Club ‘Le Canada” les convoquant 
S anuelle dan< 
| leur local 282 rue Main. en face 
du Bureau Indu«riel. pour lundi 
| le 17 <eptembre à K.30 heures du 
L'arucle IV de la constitution 
| Soir. 
| du Club <e lit comine suit 
Art IV.—Une assemblée géne- 
| rule annuelle de tous les mem- 
| bres actionnaires et actifs du Clu}, 
| est tenue dans ses salles ou dans 
| tout autre endroit déterminé jar 


envoves 


\ 


a kur_asembleée 


coux, No Rodrigue, E. Keroack, | Sant-Vincent-de-Paul de Saint- | le Conseil d'Administration, la 


ST Re 


FN 
S'EST SENTE 
Apnès avoir pris mme 
seslemen, de “Frut-2-tires”, 
Eusr Sur HamsotR 

Pendant plusieurs années, j'ai souffert 
afreusement de cmsfipañion ef de 
maur de tète, et j'était misérable sur 
tous rapports. 

Aueun remède ne semblait me soula- 
ger. Enfin j'essayai “Fruit-a-tives”, et 
l'effet a été splendide. Après en avoir 
pris une boite seulement, je me suis 
sentie une toute autre personne, telle- 
ment j'était soulagée de ces maux de 
tête qui m'accablaient.” 

Mox MARTHA Des WOLFE. 

&De. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Cbes tous les phar- 


maciens, ou envoyé franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, 


troisiéme lundi de septembre, = 
| c'est un jour juridique, sinon, le 
{jour juridique suivant, et à cette 
assemblée les membres présents a- 
vant droit de vote élisent un presi- 
dent, un vice-président, un <ecrt- 
taire, un trésorier et Cinq admini- 
|strateurs: ces neuf administrateurs 
forment le Con<eil d'Administra- 
uen dont le quorum est de ein 
membres, L'élection du Conseil 
d'Administration se fait à la ma 
jorité absolue des votes des mem- 
| bres nrésents, avant droit de vote, 
et. sur demande de cinq membres. 
{le vote est pris au <erutin secret. 
Les affaires du Club sont sons le 
controle du Conseil d'Administra- 
tion. 

A F'ascemblée générale annuel- 
le, le Trésorier soumet un état 
complet et exact de toutes les af- 
faires du club pour l'année qui 
vient de s’écouler, jusqu'au 31 août 
alors dernier. Ce rapport est ser- 
tifié par deux commissaires aux 
comptes, qui sont nominés au 
commencement de l'année par le 
conseil d'administration. 

Ne peuveht faire partie du Con- 
seil d aminitralion que les 
membres actionnaires actifs. 

L'une des premières choses dont 
'occupera le nouveau Conseil 
d'Administration, apres son élec- 
tion, sera de nomer un comité 
chargé de reprendre, aussitôt que 
possible, la série de parties de car- 
tes qui à trouvé tant de faveur 
parmi les amis du club l'hiver 
dernier. 

La salle à manger du Club con- 
tinue à donner satisfaction à <es 
habitués et aux invités dont ceux- 
ei sont SOUVENT ACCOMpagnes, 


LE TOURNOI 
DE TENNIS 


Samedi, dimanche et lundi, les a- 
mateurs de tennis se sont engagés 
dans leur tournoi annuel au pret de 
l'Association d'Education. A part de 
très rares exceptions tous ont été ponc- 
tuels à jouer leur match à l’heur: fixee, 
de sorte que les rondes préliminaires 
ont été vite complétées et les finales se- 
ront débattues dimanche prochain. 

Tel que prévu, la plupart des matches 
ont été contestés à souhait. Le jeu de 
nos amateurs s'est considérablenient 
amélioré depuis l'an dernier; leur coup 
de raquette est plus précis bien que 
plus violent; la tactique est aevenue 
un facteur appréciable dans leurs jou- 
tes. En définitive, les visiteurs qui 
ont assisté aux parties de tournoi jus- 
qu'à maintenant ont pu se rendre 
compte que les parties de samedi et 
de dimanche prochains vont ètre les 
exhibitions de tennis de premier or- 
dre. 

Dès la première ronde des simples 
handicap, le tirage amèna l'un contre 
l’autre Lacerte et Raymond. C'était 
un début de tournoi très intéressant, 
Raymond, l'une de nos meilleures ra 
quettes, était d'avance considéré com- 
me l’un des gagnants possibles de ce 
concours et le sort l'amenait contre un 
joueur qui pouvait l'éliminer d'utili- 
début. Ce fut la principale joute de 
l'après-midi. 

Lacerte, profitant de l’énervement 
de son adversaire et habitué au court 
sur lequel le match se jouait, prit 1: 
premier set à 6-4; Raymond, cependant 
se ressaisit et retrouvant son granc 
service et ses balles placées sur les 
lignes de côté, prit les deux sets sui- 
vants, et le match à 6-2, 6-3. 

En même temps, S. J. Dussaul’ 
donnait à De Jardin l'occasion d’utii - 
ser toute son habileté dans un match 
très contesté que le dernier ne gagna 
qu'après deux longs sets. 

Dimanche et lundi, le tournoi s'est 
continué rondement. Parmi les nom- 
breuses parties jouées, les deux vic- 
toires consecutives de Mile Olivier ei 
de son frère Paul. dans les douoic. 
mixes sont dignes de mention. 

Lundi après-midi, les arateurs ont 
pu voir l'équipe De Jardin gt Trudel 
l'emporter, dans les doubles contre 
Raymond et Bougard. Ce fut une ren- 
| contre royale. L'équipe locale fit un 

bon début et ies spectateurs leur ac- 
cordèrent, un instant et d'avance, la 
victoire. Mais un manque d'ensemble 
et de cohésion joint à un jeu plus 
combiné de leurs adversaires les amen- 
subitement à la défaite et à la ruine 
de leurs chances pour le championnat. 
Après avoir gagné le premier set à 
7-5 il perdaient facilement les deux 
suivants à 6-3, 6-0. 

Un bataille en règle fut la rencon- 
tre entre Bégin et E. Prendergast. 
Tous les deux sont réputés des cham- 
pions possibles et il était certain 


qu'ils allaient se livrer une lutte sans | TO 


mm 


LE MANITOBA 


condition et après les préliminaires 
d'usage la partie commença Prender- 
gast gagna la première partie, surtout 
sur des crreurs de Bégin qui ne s'a- 
méliora pas jusqu'à ce que les parties 
fussent 3 à O contre lui. 
rhangea son jeu et eut vite fait de ga- 
&ner trois parties de suite et d'égaliser 


merci. Bégin grâce à ses récents suc- 
cès dañs le dernier tournoi de \Winni- 
peg était peut-être le favori, mais son 
adversaire n'était pas homme à s'avou- 
er vaincu d'avance. Tous les deux 
embarquèrent sur le court, en parfaite 


LA 


Dès lors, ii 


les chances. La partie suivante fut 
‘rès longne et très contesté, n'allant 
Fas moins d'une dizaine de fois à a- 
vantage. Finalement, Bégin en sui- 
vant à propos son service au filet in- 
tercepta le retour et finit ‘la passe en 
$a faveur, sur le service de Prender- 
gast. Bégin prit encore les deux pre- 
miers points et il semblait bien que 
la partie allait encore lui revenir. Mais 
Prendergast réussit à compter deux 
fois avec le service et à prendre les 
deux autres points qui lui gagnaient 
la partie et rétablissaient l'égalité. 
Mais là s'arrêta son effort et Bégin 
gagna les Jeux parties suivantes et le 
set à 6-4. Au cours de cet set, le ten- 
is joué fut de tout premier ordre et 
les deux adversaires prouvèrent qu'ils 
étaient de taille à déchampionniser 
bien des bons joueurs. 

Le second set fut un renversement 
complet du premier. Le jeu fut mé- 
diocre. Prendergast le gagna facile- 
ment à 6-0. Dans le troisième set, ce- 
pendant, Bégin se retfouva lui-même 
et sembla vouloir opérer une répéti- 
tion du premier. Mais Prendergast se 
montra à la hauteur de la tâche et, a- 
près de brillants ralliés, gagna le set 
et le match à 6-4 Avec sa victoire 
Prendergast est entré dans les seini- 
finales ou il aura pour adversaire le 
gagnant de De Jardin vs. Bougard qui 
se rencontreront mercredi après-midi. 

Une autre rencontre intéressante de 
lundi fut la joute Raymond et Bou- 
gard contre Roy et Lacerte dans les 
doubles handicap. Roy, en parfaite 
maitrise de son service et de son 
smash dangereux prouva qu'il est un 
joueur, aussi redoutable en double 
qu’il l’est en simple. Le match revint 
à Roy et Lacerte par le score 6-2, 6-3. 

Il est bien d’autres joutes qui méri- 
teraient d’être mentionnées, malheu- 
reusement le temps et l’espace mar- 
quent. Nous y reviendrons la semaine 
prochaine. 

Les organisateurs de ce tournoi 
tiennent à rappeler que la recette en- 
tière doit en être versée à l'Association 
d'Education. Or, samedi et dimanche 
prochains sont jours réservés pour les 
semi-finales et les finales des diffé- 
rents concours. Grâce à de nombreux 
donateurs, on sera en mesure de ser- 
vir le thé et des rafraîchissements, sur 
le terrain, moyennant une somme mo- 
dique, et chaque centin versé entrera 
dans la recette nette du tournoi. 

11 faut réaliser la somme de 5200.00; 
il est à souhaiter que ce sera fait di- 
manche soir. 


Samedi et dimanche prochains les 
parties finales du grand tournoi de 
tennis de l'Association d'Education se 
joueront sur les courts du Clus de 
Tennis de Saint-Boniface. Il y aura 
thé et rafraîchissements servis sous 
la direction de Mile Prud’homme. 

—Communiqué. 


L'ABEILLE D'OR 


Je travaillais ce matin dans mu 
chambre, à la carmpagne. 

L'une des deux grandes fencé- 
tres était ouverte, 

Une abeille d'or est entrée: et. 
au travers de cette chambre, elle à 
promené gaiement, d'abord  an- 
Xieusement, puis désespérément sa 
bourdonnante chanson. 

Elle <e cognait à la glace de la 
fenêtre fermée, <'obstinant à vou- 
loir passer lt où il était imipossi- 
ble de passer. 

Alors la brute, qui dort en tout 
homme, <'éveilla en moi. 

Je me levai, je pris une serviet- 
te, et je donnai un grand coup 
imbécile sur la petite abeille. 

Elle tomba étourdie contre le 
rebord de la fenêtre; et là, <e 
cramponnant à ce qu'elle prenait 
pe de la lumiere, elle attendit. 
a tête tasse dans <on corselet de 
velours fauve, le second coup qui 
devait la tuer. 

Ce second coup, je ne le dou- 
nal pas. 

Pendant toute la journée l'a- 
beille, désormais silencieuse, escu- 
va de travercer la vitre imyknt- 
trable, montant, descendant. aspi- 
rant par les fissures l'air frais qui 
venait du dehors. 

Le <oir, je la trouvai sur 
plancher, morte de fatigue et de 
faim. 

Et pourtant, tout à côté, l'autre 
fenêtre était grande ouverte sur les 
fleurs du jardin et <ur les chanips 
inondé de soleil. 

Mais l'abeille n'avait pas vu... 
pas Inèine regarde. .. 

* * * 

| moi, devant le cadavre ruidi 
de M petite travailleuse, je pensais 
à tant d'âme éprises de lumiere, 
avides de vérité, et qui se butent. 
et qui = olstinent, et qui se tuent 
à l'apparence des choses terrestres. 

Ames prisonnieres de leur sen- 
propre. qui n'avaient qu'à voir, à 
côte d'elles, la route divine prise 
par tant de sainte, élite de l'huma- 
nité. | 

Et un jour, elles tombent épui- 
ses, inutiles, elles qui étaient fai- 
tes pour l'apostolat fécond et pour 
l'éternelle vérité. 


Pierre L'ERMITE. 


le 


| Abonnez-vous au ‘MANI- 
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PETITES ANNONCES 


Beaux pigeons de race ayant eu des 
Premiers prix à Winnipeg et Saint- 
Vital à vendre ou à échanger pour de 
la volaille. A. Laurent, 151 Lorne ave- 
aue, Nerwood. 


LES MANOEUVRVES 
DE CONSTANTIN 


Londres, 3.—Le correspondani 
de l'agence Reuter à Athènes dit 
que tout lé rapport du discours 
prononcé par Vénizelos le 26 
août jette une” nouvelle lumière 
sur la campagne des Dardanelles 
et démontre que si les plans qu'il 
projetait n'avait pas été arbitraire 
ment empêches par le roi UCun- 
stantin, la Serbie aurait pu £tre 
sauvée, la Bulgarie auruit été for- 
cée de se tenir neutre et la Turquie 
eût été défaite en 1915. 

Lorqw'il proposa d'intervenir 
dans lÿ’guerre, en février 1915, 
Gallipdli n'était défendue que par 
six milk Tures dispersés dans les 
différentes forteresses, et munis 
d'une faible quantit de  muni- 


ON DEMANDE Des repaseuses ou 


renties s'adressez Henry Bros. Dye 
Fake 217 Provencher avenue. St- 
Boniface. —45 


ON DEMANDE — Fille et 
comme apprentis dans la Hernies c. 
dresser à A. Lanthier, 207 rue Horace 
Norwood, Man. 4 


ON DEMANDE — Une servante. 


S'adresser à Mme Albert Tremblav, 
No. 416 rue St-Jean-Baptiste, Saint. 
Boniface. --42 


A LOUER—Deux maison sur la rue 
Dumoulin. Smi-moderne. S'adresser à 
l'imprimerie du Manitoba. 


tions, Le représentant grec à 
Constantinople apprit que ies| 4 LOUER— chambres moderne 


Turcs se préparaient alors à éva- 
cuer la capitale et déclara que si 
ses conseils étaient suivis une ar- 
mée grecque aurait été débarquée 
secrétement à Gallipoli et serait 
entrée à Constantinople dans l'es: 
pace d'une quinzaine de Jours. 
Ainsi, dit Venizeles, la Turquie 
aurait été détruite, la Russie, ape 
provisionnée par mer, aurait ete 
capable d'exporter son grain ei 
aurait évité l'offensive de T1 
La Bulgarie, vovant sur ses ta- 
lens les armées grecques et france- 
anglaises, aurait eu peur d'inter- 
venir et l'Allemagne aurait perdu 
à l'est et la guerre aurait éte Paf. 
faire de moins d'une anne, 
Dans les circonstances, les M 
liés durent entreprendre la com- 
pagne des Dardanelles plus d'un 
mois après que les Turcs eurent 
commencé leurs ouvrages de dé 
fense à Gallipoli, car ils n'avaient 
plus contiance dans les Grecs, 


tage supérieure, angle des rues Rit- 
chot, No. 46. Possession immédiate. 
—42-43. 


. ON DEMANDE — Une repasseuse. 
S'adresser chez Mme J. Bernier, 168 
rue Dumoulin. 


A VENDRE—A très bas prix et à 
termes excessivement faciles: le quart 
sud-est et la moitié Est du quart sud- 
Ouest 24-9-5 East, (Lorette) Manitoba, 
sauf le Droit de Passage du chemin de 
fer. S'adresser à MM. Bernier, Black- 
wood et Bernier, avocats, 401 Somer- 
set building, Winnipeg. 


A LOUER—Un joli haut de maison 
avec six chambres et tous les commo- 
dités.—A Louer Une maison à qua- 
tre Chambres et une bonne étable. 
Treize piastres par mois. S'adresser à 


C. A. Gareau, 410 rue du Coll 
Saint-Boniface. De 


Bertrand-Hébert-Cie. 


Immeubles — Prêts — Lovers 
ASSURANCES 


Coin Proveneber et Aulncau 


OUVERTURE DE SAISON A LA 
MAISON BLANCHE 


La Maison Blanche, annonce 
l'ouverture de ses rayons de mode: 
pour la saison d'automne, Elle 
vient de recevoir l'assortiment le 
plus beau et le plus varie, en tous 
genres, de chapeaux garnis, for- 
mes, garnitures, etc. Les prix, com- 
ne d'habitude, les plus bas. Ren- 
dez lui une visite pour examiner 
ces belles marchandises. 


Tél. Main 9068 Sr-Bontrscu 


MADAME MEANWELL 


244 avenue Taché, - 


Norwood 


a ouvert un salon de 
couture 


DERNIERES MODES 
dans les vêtements d'automne 
COSTMES DE DEUIL 


UNE SPECIALITE 


TONIQUE 


DES 


US PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 
# 


OCCASIONS TRES SPECIALES 


Pour Vendredi et Samedi, les 7 et 8 Sept. 1917 


Le: lecteurs assidus de nos annonces ont toujours la 
bonne fortune d'économiser sur leurs achats. Prenez l'habi- 
tude d'en devenir un. 


Porc et haricots (Pork and Empois chinois. Spécial, le 


beans) Clark. Petites boîtes, en paquet .................. c 
sauce simple ou à tomates. Spé- Oeufs frais. Spécial, la dou- 
cial, la boite ............ 110 zaine ................... 
Moutarde préparée. Spécial, . Beurre de crémerie. Spécial, la 
le bocal. ..::.:.::5..444. .08c livre ne Spécial 5 
Prunes conservées. Spécial, la à _ anc. Spécial par sac 
Dole. ur. L Nes ee it 
. | . Bonbons mélangés. Spérial, 
Poires conservées. Spécial, la ja jivre ................. 14c 
boite ............. tt": 16c Chocolats à la crême. Quaité 
Poudre à pâtes “La Maison extra. Spécial, la livre .. 28c 
Blauche”. En boites de 3-4 de l : 
livre. Spécial ........... 10c FRUITS ET LEGUMES 


Thé noir de très bonne quali- 
té. En boites de 3 livres. Sje- 
cial, la boîte 80c 

Pois ronds, jaunes. Spécial 2 
livres pour 15c 

Savon Naptha ‘Royal Crown”. 
Spécial 6 barres pour 


Pommettes (crab apples). Spé- 
cial 4 livres pour 25c 
Par caisse d'à peu près 40 
livres 2.10 
Oranges. Spécial, la douz. 18c 
Prunes bleues. Spécial, la 
dOUZ. 2... 50e... 10c 


Saindoux pur. En briques Bananes. Spécial, la douz. 28c 
d'une livre. Spécial, la bii- Pommes de terre, belles et 
QUE 5 eee 29c_grosses. Spécial, le minot 8Bc 


La Maison Blanche 


(Le magasin à rayons) 
13-15-17-19 Ave. Provencher, St- Boniface 
Tel. Main 878-879 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—<en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 


COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 
Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président gérant 


Téléphones— Bureau : Main 7318. Résidence : Main 4199 


